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Slappy vous parle, les amis
Bienvenue dans mon monde.
Eh oui, vous êtes dans le monde de Slappy, et il est à mourir de rire ! Hahaha.
J’ai vraiment de la chance d’être moi ! Haha. Imaginez un peu si j’étais VOUS ! Je ne veux même pas y penser.
Je suis si beau que, chaque fois que je me regarde dans un miroir, il me supplie de rester. Et, si je ne figure sur aucun timbre-poste, c’est seulement parce que je suis trop GRAND pour tenir dessus ! Hahaha !
Vous savez ce qui est aussi sublime que moi ?
Non ? Moi non plus, hahahaha !
C’est simple, ça me donne la chair de poule. Et devinez quoi ! Aujourd’hui, c’est votre jour de chance. Parce que vous allez m’avoir en deux exemplaires pour le prix d’un.
Ne me remerciez pas, lisez d’abord cette histoire. C’est une histoire qui fait peur, bien sûr. Elle parle d’un garçon qui s’appelle Greg Harrison. Il habite à Hollywood et son père réalise des films d’horreur.
Le pauvre Greg. Avant d’arriver à la fin de cette histoire, il va vivre dans un film d’horreur ! Non seulement il finit par hurler à l’aide, mais il voit double !
Vous pouvez me croire, je ne reçois peut-être pas très bien mes invités, mais je sais raconter une bonne histoire qui fait peur.
J’ai intitulé celle-ci Le jumeau maléfique. Un nouveau récit terrifiant du monde de Slappy !



Prologue
1920
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Franz Mahar caresse sa barbe blanche en contemplant la marionnette qu’il est en train de fabriquer. Elle le fixe de ses yeux vitreux, vert olive. Son visage en bois n’est pas encore peint et sa bouche lisse est figée dans un pâle sourire.
Par la fenêtre ouverte de son atelier, Franz entend des moutons bêler. Tous les matins, les fermiers du petit village conduisent leurs troupeaux dans les hauts pâturages. Ils les ramènent tous les soirs, lorsque le soleil commence à descendre derrière les collines.
Le village se trouve à plus de cent kilomètres de la ville la plus proche. Ici, rien n’a changé depuis un siècle. Chèvres, vaches, cochons se promènent librement. Franz se réveille chaque jour au son du caquètement des poules.
Muni d’une longue aiguille, il se penche sur son établi et commence à coudre des poignets à la chemise blanche du pantin.
Franz Mahar est un vieil homme, maintenant. Sa vue est faible et ses mains tremblent. Autrefois, il a été une star du théâtre à Londres. Il avait créé un pantin ventriloque qui était son portrait, si ressemblant que le public n’en revenait pas. On se pressait pour assister à son spectacle. Il était célèbre et gagnait très bien sa vie.
Mais les choses finirent par se gâter. Franz partageait la scène avec Kanduu le magicien. Lui aussi était une star, avec sa cape rouge et son talent pour faire apparaître ou disparaître n’importe quoi.
Ils étaient amis. Mahar faisait confiance à Kanduu. Il ne se doutait pas, alors, que celui-ci faisait appel à la magie noire. En réalité, Kanduu était un sorcier.
Il jetait des sorts maléfiques. Il avait le pouvoir de contrôler les gens et de leur faire dire ou faire tout ce qu’il voulait.
Franz apprit beaucoup aux côtés de Kanduu, sans jamais se rendre compte de son côté sombre. Jusqu’au jour fatal.
Un soir, alors qu’il attendait dans les coulisses le début de son numéro, Mahar ouvrit la longue caisse en bois dans laquelle il rangeait Monsieur Bois, sa marionnette, et l’en sortit.
– Aïe ! s’écria-t-il soudain.
Le pantin venait de lui donner un violent coup de poing sur le menton.
– Bas les pattes ! cria Monsieur Bois.
Sous le choc, Mahar le regardait les yeux écarquillés en se frottant la mâchoire.
– À partir de maintenant, c’est moi qui tire les ficelles ! déclara la marionnette.
Cette fois, elle projeta son poing de bois sur l’épaule de Mahar.
Terrifié, le ventriloque referma l’étui à la hâte et quitta le théâtre en le laissant là.
Au bout de quelques jours, il découvrit ce qui s’était produit : Kanduu avait ensorcelé le pantin en y déversant sa magie malfaisante. Monsieur Bois avait pris vie !
Franz se sentait trahi et ne voulait plus jamais revoir sa marionnette. Il rassembla toutes ses affaires dans un sac et s’envola pour les États-Unis.
Il ne désirait qu’une chose : fuir le plus loin possible. Alors il se réfugia dans un petit village de montagne, où il construisit un chalet en bois et un atelier. Depuis, il y vit paisiblement, dans la solitude.
Il ne s’est pas fait d’amis. Les seuls qu’il a sont ceux qu’il fabrique sur son établi, dans son petit salon. Ses pantins et ses poupées sont de véritables chefs-d’œuvre. Il grave délicatement leurs têtes et leurs mains. Il peint leurs visages et coud leurs costumes.
Il donne à chacun une personnalité. Il s’en sert pour monter des spectacles de ventriloque qu’il se joue à lui-même. Et, de temps en temps, il fait appel à la magie qu’il a apprise auprès de Kanduu. Certains soirs, quand il se sent seul, il insuffle la vie à ses personnages en bois pour avoir quelqu’un à qui parler.
Aujourd’hui – tandis que les moutons bêlent et que les poules caquètent derrière sa fenêtre –, Mahar apporte la touche finale à sa dernière création.
Il achève de colorer les joues du pantin à petits coups de pinceau.
– Tu es fait du bois le plus beau, lui explique-t-il. Et j’ai utilisé les pouvoirs dont je dispose pour te donner vie.
Couchée sur l’établi, la marionnette bat des paupières.
– Tu m’obéiras en toutes circonstances, reprend Franz.
Il l’assoit et noue les lacets des petites chaussures en cuir marron.
– La magie que je t’ai insufflée n’est pas sans danger. Je dois garder le contrôle sur tes actes. Tu ne céderas à aucun sentiment de colère ou de méchanceté.
Le pantin cligne de nouveau des yeux. Comprend-il ce que lui dit Franz ?
Le marionnettiste a encore d’autres instructions à donner à sa création, mais il est interrompu par un coup asséné sur sa porte.
Qui frappe chez moi aussi violemment ? se demande-t-il.
On dirait que plusieurs poings s’acharnent sur la porte, prêts à la briser.
– J’arrive, j’arrive, marmonne Mahar.
Posant la marionnette, il s’essuie les mains sur son tablier, va ouvrir… et reste bouche bée.
La moitié du village est là, face à lui. Ils sont au moins vingt-cinq, et le dévisagent d’un air sinistre. Certains portent des torches, d’autres sont armés de pistolets.
Les jambes du vieux Mahar se mettent à trembler. Sa gorge se noue. Il a du mal à respirer.
Enfin, il retrouve sa voix :
– Pourquoi êtes-vous là ? Que me voulez-vous ? Qu’allez-vous me faire ?
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Les villageois se mettent à crier tous en même temps. Ils brandissent le poing avec colère, agitent leurs torches et leurs pistolets d’un air menaçant.
– S’il vous plaît, s’il vous plaît…, bredouille Franz.
Deux fermiers en salopette le poussent contre un mur. Puis tous envahissent le petit salon avec force cris et jurons. Un vase tombe et se brise. Mahar n’arrive pas à comprendre ce qu’ils disent.
– S’il vous plaît, expliquez-moi…
Les deux fermiers s’avancent vers lui. Ils sont grands et forts, avec de gros ventres. Les revers de leurs pantalons sont tachés de boue, leurs fronts rougeauds, couverts de transpiration. L’un d’eux est chauve et l’autre a des cheveux blonds emmêlés qui lui tombent sur les yeux.
– Je suis Buser Bailey, dit le premier. Lui, c’est Seth Johnson, mon voisin. On s’est déjà croisés au village.
Mahar hoche la tête.
– Vous savez ce que vous avez fait, reprend Bailey d’une voix grondante.
– P-pas du tout ! répond le marionnettiste. Je n’ai rien fait !
– C’est vous qui nous portez malheur, déclare le chauve, les dents serrées.
– Oui, c’est vous ! répète Johnson en secouant son gros poing. Notre village est en ruine. Cette année, nos champs se sont desséchés et n’ont rien donné.
– Mais… Mais…, bégaie Mahar.
Johnson lève une main pour le faire taire.
– Le lait de nos vaches tourne.
– Hier, une de mes chèvres a mis au monde un petit à deux têtes, ajoute Bailey. La malédiction s’étend de jour en jour. Et c’est VOUS qui l’avez attirée ici !
À ces mots, les autres villageois se mettent à crier et s’approchent, prêts à attaquer le marionnettiste.
Il tente de protester, mais personne ne l’entend.
– C’est à cause des pantins ! s’exclame soudain une femme, rouge de colère sous son foulard gris.
Tous se tournent vers la marionnette allongée sur l’établi.
– Le pantin ! C’est à cause du pantin !
– Détruisons-le !
– Il est maléfique ! Regardez son visage !
Bailey saisit brusquement Mahar par le col de sa chemise.
– Vos marionnettes ont fait pleuvoir le malheur sur notre village !
– Non ! Non ! Vous vous trompez ! Ce ne sont que des pantins, faits de bois et de tissu !
– Il est maléfique ! Il est maléfique ! martèlent quelques villageois.
Tous les yeux sont maintenant rivés sur la marionnette. Les visages sont déformés par la peur.
– Il est maléfique ! Tuons le mal !
Bailey repousse Franz pour s’approcher de l’établi.
– Non ! crie le marionnettiste.
Mais il ne peut rien faire pour arrêter la foule.
Le fermier saisit le pantin par la taille et le brandit au-dessus de sa tête.
Soudain, tous se taisent et un grand silence tombe sur le petit chalet. La tête, les bras et les jambes du pantin pendent de la grosse main de Bailey. Ses yeux vitreux fixent le plafond.
– S’il vous plaît, implore Mahar. Cette marionnette est le travail de toute une vie. J’ai mis des années à la terminer. Ne faites pas cela…
Mais Bailey le repousse violemment, et l’envoie se cogner contre son établi. Puis les deux fermiers se dirigent vers la porte. Les autres s’écartent pour les laisser sortir.
– Brûlons-le ! crie quelqu’un.
– Brûlons le pantin ! crie la femme au foulard gris.
– Brûlons-le ! Brûlons-le ! reprennent les villageois en sortant à leur tour.
Depuis le seuil de sa maison, Mahar les regarde assembler du bois pour allumer un feu. Il a l’impression que son cœur va exploser et tremble de la tête aux pieds.
Il n’arrive pas à effacer de son esprit l’image de tous ces visages en colère dans le petit chalet. Tant de haine ! Tant de superstition ! Comment ces gens peuvent-ils soupçonner un pantin de bois d’avoir apporté le malheur chez eux ?
Les villageois empilent du petit bois et des branches un peu plus loin, sur le sentier qui part de la maison. Mahar entend des chèvres bêler tristement dans leur pâturage, et l’image du chevreau à deux têtes lui traverse l’esprit. Mais déjà les villageois abaissent leurs torches sur la pile de branchages, qui s’embrase rapidement. Mahar retient son souffle en regardant les flammes s’élever, impuissant.
Les branches craquent, le feu siffle et crépite. Les yeux brillants d’excitation, les villageois ont formé un cercle tout autour.
Johnson brise le silence en criant d’une grosse voix :
– Meurs, pantin maléfique !
– Meurs, pantin maléfique ! Meurs ! répètent les autres.
Mahar retient un cri lorsque Bailey jette la marionnette dans le brasier. Son costume s’enflamme aussitôt.
Puis, sous les yeux de son créateur, le pantin est englouti par le feu, qui l’avale en une bouchée.
Et, derrière les flammes dansantes, un cri d’horreur et de douleur s’élève au-dessus du groupe de villageois silencieux.


[image: Image]
Tous les villageois tournent les yeux en direction du cri qui vient de déchirer l’air. Mahar se tient là, devant sa porte, les jambes tremblantes, la bouche encore ouverte sur son hurlement.
Bailey et Johnson s’éloignent du feu d’un pas lourd pour venir se camper devant lui. Bailey pointe un doigt accusateur sur la poitrine du marionnettiste.
– Maintenant, vous devez cesser de créer vos œuvres maléfiques.
– Si vous voulez continuer à vivre ici…, enchaîne Johnson, si vous voulez rester en vie, vous feriez mieux de nous écouter et d’arrêter.
Mahar soupire, secoue tristement la tête et regarde par terre.
– Je ne créerai plus rien, murmure-t-il d’une voix brisée. Vous avez détruit l’œuvre de ma vie.
Les deux fermiers le fixent longuement, durement. Le vieil homme lit la colère et la haine dans leurs yeux. Puis il les regarde rejoindre les autres autour du feu crépitant.
Il rentre chez lui, claque la porte et s’y adosse pour reprendre son souffle.
– Les idiots, murmure-t-il. Les pauvres idiots.
Il jette un coup d’œil par la fenêtre du chalet afin de s’assurer que tout le monde est parti. Puis il traverse la pièce jusqu’à une porte dérobée. Il l’ouvre, allume la lumière d’une main tremblante et lève les yeux vers les deux pantins posés côte à côte sur une étagère.
– Croyaient-ils vraiment que j’allais abandonner mes précieuses marionnettes aussi facilement ? leur dit-il.
Celles-ci fixent le vide, immobiles. Elles sont semblables en tous points. Seuls leurs yeux sont différents. Ceux de l’une sont vert olive et ceux de l’autre, noirs.
Mahar rit doucement.
– Les idiots… Ils pensaient vraiment que je n’en avais qu’une ?
Il prend celle aux yeux verts et la berce dans ses bras.
– Ils ne vous auront jamais. Mes amis… Mes vrais amis…
– Les idiots ! crie le pantin d’une petite voix perçante. Les idiots !
Puis les deux marionnettes renversent la tête en arrière, ouvrent grand la bouche et éclatent de rire. Mahar se met à rire avec elles, jusqu’à en avoir les larmes aux yeux. Ils rient tous les trois, longtemps ils rient de cette bonne blague.


Aujourd’hui

[image: Image]
Salut, les amis ! Je suis Greg Harrison. C’est moi le petit roux qui farfouille dans la boîte à outils du garage en se demandant à quoi peut ressembler un tournevis à bout plat.
D’accord, à douze ans, je devrais m’y connaître un peu mieux en outils. Mais la mécanique n’est pas vraiment mon fort. Je n’ai jamais rien bricolé de plus compliqué qu’un bonhomme de neige.
Je blague ! À vrai dire, je n’avais jamais bricolé de ma vie… avant qu’on décide de construire un drone pour un concours au collège.
– Dépêche-toi, Greg. Je ne vais pas tenir comme ça toute la journée.
Elle, c’est ma sœur, Kelly. Accroupie à l’autre bout du garage, elle maintient deux pièces du châssis l’une contre l’autre. Elle non plus, elle n’est pas très douée. Enfin… au moins, elle sait tenir les choses. Et, surtout, elle est très forte pour expliquer aux autres qu’ils s’y prennent de travers.
Par chance, notre ami Jamal, lui, est un génie de la mécanique. Il a un vrai don pour ça. Il a construit une ville en Lego de la taille de son salon alors qu’il portait encore des couches.
C’est Jamal qui a choisi notre kit « Construis ton propre drone ». Après avoir déballé toutes les pièces dans le garage, il a déclaré que la notice ne lui plaisait pas. Alors il l’a jetée en disant qu’il pouvait faire mieux, et on l’a cru.
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